
Introduction 
à la psychanalyse

Renseignements : Uforca Angers
Guilaine Guilaumé

18, rue Saint-Nicolas 49100 Angers 06 83 35 96 90
guilaineguilaume@orange.fr

Toutes les dates, programmes et informations pratiques sur :
www.antennecliniqueangers.fr

Les 13 octobre et 17 novembre 2022.
Les 12 janvier, 9 février,  9 mars, 6 avril et 11 mai 2023.

Antenne clinique d’Angers UFORCA

2022 - 2023

Les jeudis de 20h30 à 22h00 

Ouvert aux professionnels et étudiants des carrières de santé et 
du champ social (psychologie, philosophie, médecine, lettres, en-
seignement, éducation spécialisée, …) ainsi qu’à toute personne 
intéressée par la psychanalyse d’orientation lacanienne.  

La famille, ce qu’il en reste 

Le lieu : Bibliothèque anglophone – 60 rue Boisnet – 49100 Angers



Inscription individuelle : 75€ / Tarif étudiant : 30€
Formation permanente : 300€

Si vous voulez vous inscrire pour la première fois, adressez un mail à 
guilaineguilaume@orange.fr ou un courrier postal à l’adresse indiquée au recto avec la 

mention : je souhaite participer aux soirées d’introduction à la psychanalyse. 
Si vous avez déjà participé à des soirées IP, adressez simplement votre inscription et 

votre chèque à Christine Maugin : 
11 rue Marcel Chabot 85000 La Roche-sur-Yon 

mail : christinemaugin@gmail.com

Nous ne sommes pas de ceux qui 
s’affligent d’un prétendu relâche-

ment du lien familial. N’est-il pas signifi-
catif que la famille se soit réduite à son 
groupement biologique à mesure qu’elle 
intégrait les plus hauts progrès cultu-
rels. Mais un grand nombre d’effets 
psychologiques nous semblent relever 
d’un déclin social de l’imago paternelle » 1, 
indique Lacan. Le délitement accéléré 
de l’ordre familial a conduit certains à 
vouloir restaurer le modèle familial qui 
serait « naturel » - un papa, une maman 
- matrice du complexe d’Œdipe, que 
Lacan délaissera au profit du seul com-
plexe de castration dont l’opérateur est  
le langage.  
 

Avec la métaphore paternelle 2 , Lacan 
dissipe tout malentendu, élevant la 

mère et le père à des fonctions symbo-
liques détachées des personnes qui les 
supportent. Dans la Note sur l’enfant, il 
met en valeur « l’irréductible d’une trans-
mission qui  est d’un autre ordre que 
celle de la vie selon les satisfactions des 
besoins, mais qui est d’une constitution 
subjective, impliquant la relation à un 
désir qui ne soit pas anonyme . C’est 
d’après une telle nécessité que se jugent 
les fonctions de la mère et du père. De 
la mère en tant que ses soins portent la 
marque d’un intérêt particularisé, le fût-il 
par la voie de ses propres manques. Du 
père : en tant que son nom est le vecteur 
d’une incarnation de la Loi dans le désir » 3 .
 

À mesure de l’avancée de son enseigne-
ment, Lacan prend en compte la dimen-
sion de la jouissance qui ne permettra plus 
d’inscrire la famille dans une normalité. Le 
terme de Père-version sera la seule garan-
tie de la fonction de père. « Le père n’a droit 
au respect, sinon à l’amour, que si le dit 
amour, le dit respect est  père-versement 
orienté, c’est-à-dire fait d’une femme ob-
jet a qui cause son désir » 4 . Une femme, 
quant à elle, s’occupe « d’autres objets a 
qui sont les enfants, auprès de qui le père 
pourtant intervient ».

 Enfin, Lacan ouvrira la voie à une nou-
velle fonction décisive du père dans la 

famille, en jouant sur l’équivoque pater et 
épater : « Sur n’importe quel plan le père 
est celui qui doit épater sa famille » 5. Et là, il 
n’y a plus aucun mode d’emploi. Pour avoir 
quelque chance d’épater, voie nouvelle 
pour faire autorité, le père ne se propose 
pas comme modèle mais comme exemple 
en ce qu’il assume son énonciation, risque 
sa singularité, et résiste aux pères  Schre-
ber contemporains. La famille est toujours 
à réinventer

1 Lacan J., « Les complexes familiaux », Autres écrits, 
Paris, Seuil, p. 61.
2 Lacan J., « D’une question préliminaire à tout 
traitement possible de la psychose », Écrits, Paris, 
Seuil, p. 557.
3 Lacan J., « Note sur l’enfant », Autres écrits, op. cit., 
p. 373.
4 Ibid. 
5 Lacan J., Le Séminaire, livre XIX, … ou pire, Paris, 
Seuil, p. 208.
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